




Contrairement d d'autres secteurs de f informatique, les travaux en
s6mantique formelle ont une tradition europ6enne trbs forte, avec de
nombreux repr6sentants 6minents en Italie, en Francee en Grande-
Bretagne, aux Pays-Bas. Dans certains pays, cette discipline fait mdme
l'objet d'un enseignement de premier cycle. En revanche elle est
quasiment inexistante en Suisse, pour des raisons historiques qui
m'6chappent. Il se peut que l'abondance de moyens, telle que nous
l'avons v6cue dans ce pays pendant de nombreuses ann6es, ait
encourag6 les recherches sur de gros 6quipements, au d6triment des
travaux ne n6cessitant essentiellement que papier et crayon.

Je vais maintenant tenter d'exposer la teneur de mes travaux. Ceux-ci
s'appuyent sur un formalisme absolument central pour les recherches
en s6mantique formelle, et qui a 6t6 invent6 dans les ann6es 1930 d6je,
soit bien avant les premiers ordinateurs: il s'agit du lambda-calcul drt
logicien Alonzo Church. La motivation de Church 6tait de construire les
fondements des math6matiques sur la notion de calculabilitd. Son
formalisme permet d'exprimer cette notion avec 6l6gance et avec une
grande 6conomie de moyens. Ce n'est que bien plus tard que l 'on a
constat6 que le lambda-calcul 6tait suffisamment expressif pour
d6crire une grande vari6t6 de ph6nombnes informatiques, et que son
petit nombre de concepts en faisait un outil id6al pour les travaux
th6oriques. Aujourd'hui encore de nombreux travaux non seulement
uti l isent ce formalisme, mais le prennent comme objet d'6tude.
On cherche par exemple b 6tablir dans quelles conditions deux
programmes exprim6s en lambda-calcul peuvent 6tre consid6r6s
comme 6quivalents, c'est-d-dire qu'i ls accomplissent la mdme tAche.
Parmi ceux qui sont 6quivalents, on cherche ensuite b caract6riser celui
qui est le plus 6conome en ressources. Enfin, on d6veloppe des
techniques d'analyse qui permettent par exemple de d6tecter et
d'6liminer certains types d'erreurs.

La majorit6 des r6sultats dans le lambda-calcul concernent des
expressions dites/ermdes, qu'on peut comparer d des boites noires, dans
lesquelles on injecte certaines donn6es, et qui produisent certains
r6sultats en retour. Les programmes classiques correspondent trbs bien
b ce modble, puisqu'i ls constituent des entit6s compldtes et immuables,
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pouvoir d6terminer si une boite peut en remplacer une autre en toutes
circonstances: intuit ivement, on comprend bien que si une boite est
remplac6e par une nouvelle version am6lior6e, il est important de
garantir que l'ensemble du circuit fonctionnera toujours correctement.
La relation entre l'ancienne et la nouvelle boite n'est donc plus sym6-
trique mais asym6trique. C'est pourquoi j'ai propos6 de r6viser la
m6thodologie traditionnelle en s6mantique, au profit de cette nouvelle
relation baptis6e subsumption.

Il serait difficile d'aller plus avant dans la description de mes travaux
sans entrer dans des d6tails techniques fastidieux pour les profanes.
En revanche il vaut peut-dtre la peine de consacrer quelques l ignes
au parcours qui m'a amen6 b entreprendre de telles recherches. En
effet, ni ma formation initiale en sciences 6conomiques et sociales, ni
mes premiers travaux en animation, multim6dia et programmation
orient6e-objets, ne me pr6destinaient a priori au lambda-calcul. C'est
progressivement que j'ai d6laiss6 ces domaines, pourtant d la mode et
6minemment porteurs, pour me tourner vers la th6orie. Uint6r6t
personnel a bien entendu 6t6 un moteur essentiel dans cette d6marche,
en partie sous l'influence du best-seller de Douglas Hofstadter,
Gadel, Escher, Bach, qui constitue une magnifique introduction b
l'informatique th6orique. Il est cependant un autre facteur, qui est celui
du souci de la position de 1'universit6 vis-d-vis de l ' industrie. Face b la
vitesse d'6volution du monde informatique, face aux moyens
consid6rables d6gag6s dans le priv6 pour tous les domaines d fort
potentiel commercial, le danger est grand pour le chercheur acad6-
mique de se retrouver b courir aprbs le train, sans avoir la possibilit6 de
d6gager une contribution significative et qui ait un minimum de
durabilit6. En comparaison, il est fascinant de constater que les travaux
initiaux li6s au lambda-calcul sont encore cit6s prbs de 70 ans aprds
leur parution! Cette remarque me parait pertinente dans la mesure
oi une pression politique toujours plus forte veut encourager les rap-
prochements entre la recherche et I'industrie; pour ma part, je crains
qu'une 6volution trop marqu6e dans ce sens fragilise fortement les
chercheurse en tout cas en informatique, en les orientant de pr6f6rence
vers des travaux qui risquent d'6tre trbs rapidement p6rim6s.




